
Randonnée du 17 décembre 2023 

Bures-sur-Yvette-Gometz-Les Molières-Saint-Rémy-les-Chevreuses 

 

Nous étions huit (Jocelyne, Claire, Cécile, Jean-Louis, Paul, Véronique, Christiane Tu et 

Thierry) guidés par Jocelyne 

Bures-sur-Yvette 

 

La gare pittoresque  



 

Fresque « Mélodie de la vie » 





 









 





 



 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Vues du haut du Viaduc des Fauvettes 

 



 



 



 



 



 



 

Viaduc des Fauvettes 



 



 



 



Gometz-le-Châtel 

L'histoire de Gometz le Châtel est liée à l'histoire de l'Ile de France et du royaume de France. 

Le château, sur la butte féodale qui domine le cimetière et l'église, faisait partie des anciennes 

places fortes qui entouraient Paris. L'origine de son nom reste méconnue et fait encore de nos 

jours l'objet de multiples hypothèses... 

 

En 1118, alors que les seigneurs de Gometz et des contrées alentours sont issus de la même 

famille, Hugues de Crecy, seigneur de Gometz, assassine son propre cousin, Milon de 

Montlhéry. Suite à cet acte, Louis VI le gros, roi de France, ordonna l'attaque du château de 

Gometz. 

 

La suite de l'histoire reste peu connue, mais Gometz subit les atrocités des guerres de religions 

qui ravagèrent le pays et fût très probablement occupée par les espagnols à cette même 

période. 

Gometz le Châtel fut par la suite une commune rurale, son économie était marquée par la 

production maraîchère et l'exploitation de carrières, de grès notamment. Son histoire fût 

marquée au cours du 20ème siècle, par la construction de la ligne de chemin de fer Paris-

Chartres, dont le viaduc des Fauvettes. 

 

 





 







 

 



 

L’aérotrain 

Avant d'arriver sur la voie loirétaine, l'Aérotrain a fait ses débuts dans l'Essonne entre 

Limours et Gometz-le-Châtel. Au détour d’un chemin de randonnée, on découvre un rail, 

recouvert par la végétation qui serpente sur quelques kilomètres entre Gometz-le-Châtel et 

Limours-en-Hurepoix à trente kilomètres de Versailles. Là, il représente l’un des derniers 

fragments d’une histoire oubliée, symbole de l’innovation française des 30 Glorieuses. 

Un record à 427 km/h  

C’est le 29 décembre 1965 sur la voie qui ne faisait alors qu’un kilomètre que le prototype 01 

de l’Aérotrain fait ses premiers essais. Un an plus tard, il atteignait les 303 km/h sur un rail de 

presque sept kilomètres. L’année suivante, le prototype 02, construit pour la haute vitesse et à 

la forme plus aérodynamique, atteignait, lui, les 427 km/h… sur une voie de moins de sept 

kilomètres signant un nouveau record de vitesse sur rail. 



Deux ans plus tard, les essais étaient déplacés vers la piste de 18 kilomètres entre Saran et 

Ruan avant de s’achever en 1975 sur une décision du président Valéry Giscard d’Estaing. Le 

TGV avait alors remporté la bataille et l’Aérotrain était condamné à disparaître. En juin 1974, 

un contrat pour la construction d’une ligne reliant Cergy-Pontoise (Val-d’Oise) au quartier 

d’affaires de la Défense (Hauts-de-Seine) avait été signé. Toutefois, alors que sa destinée 

semblait lancée, l’aérotrain subit un brutal coup d’arrêt. 

Aujourd’hui que reste-t-il de l’Aérotrain sur place ? Les deux prototypes essonniens ont été 

restaurés mais demeurent cachés à l’abri des destructions.  

Mais pour les habitants, l’histoire ne s’est jamais complètement éteinte. En sus du rail, les 

deux ronds-points de la déviation de Gometz-la-Ville, réalisés sur le tracé de la ligne sont les 

marques les plus visibles de cette histoire. Le premier porte le nom de l’inventeur, Jean Bertin 

et une stèle. L’autre est lui orné d’une statue représentant l’Aérotrain du sculpteur italien 

Georges Saulterre. Comme un signe que l'Aérotrain restera gravé dans l'histoire locale... 

http://aernav.free.fr/Evenement/Saulterre/SculptureAerotrain5.html
http://aernav.free.fr/Evenement/Saulterre/SculptureAerotrain5.html


 

La piste de l’aérotrain recouverte de mousse 



 

 



 

 



 

 



 



 

 

 

 

 

 



Les Molières 

 

Pour arriver dans ce village, c’est toute une cérémonie 

L’origine du nom du village viendrait de l’exploitation de carrières de pierres meulières pour 

la fabrication de meules. Après la 1
ère

 guerre mondiale, des ouvriers piémontais vinrent 

travailler dans ces carrières. La découverte du bitume fera péricliter l’activité de ces carrières. 





 

Aux Molières, on a vu un César ! 









 

 

 

 



Saint-Rémy-les-Chevreuses 







 



 

















 

 

 

 

 


